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J'espérais  bien un peu une lettre  d'Evreux,  mais  je  n'y  comptais  pas.  Je  vous
remercie de m'avoir donné plaisir à mon réveil. J’ai à vous remercier aussi de ce
que vous avez remis à Génie et qu'il m’a fait venir tard dans la journée d’hier. Je
viens de ré ouvrir une réponse de Bruxner. En voici l’extrait.
D'après cela il me semble que mes questions sont trop péremptoires et qu'il vaut
mieux attendre. Qu'en pensez-vous ? Mon frère aura donc reçu avant de conclure
encore la lettre dans la quelle je m’oppose à ce qu’il convertisse en rente aucune
somme qui pourrait me revenir. Il est difficile de croire qu’il n’aie pas fait comme je
le demande.
Jennisson a baissé pavillon, et n’a ici que la honte d’avoir tenté de me duper. J'ai le
mobilier que je voulais aux termes que j’avais dit maintenant il ne me manque que
l’essentiel, la personne qui doit recevoir tout cela. Je cherche un maître d’hôtel
introuvable. L'homme chez Pozzo voyant que je ne lui faisais plus rien dire a conclu
avec lui un nouvel arrangement ; ainsi c’est fini et je ne sais où déterrer dans 24
heures ce qu'il me faut ou même à peu près.
Mad. Appony est venue chez moi hier, émue occupée, de toutes petites choses,
tendre,  inquiète.  Mad. Durazzo est  venu aussi  remplie de l'awkwardnefs de la
rencontre de Mesdames Molé & Castellane à Champlâtreux. J'ai fait visite à la
Princesse Soltykoff qui vous trouve de bien beaux yeux. Le soir j’ai été chez Pozzo,
il était seul, je me suis bien ennuyée.
J'ai oublié Bulwer dans le courant de la matinée. Il soutient que l'Angleterre est
plus près de nous que de vous. Nous verrons cela après demain avec Granville.
Pardonnez-moi, j’ai pris la feuille double.
A  propos,  procurez-moi  la  permission.  d’entrée  pour  les  effets  que  je  viens
d’indiquer ou bien dites moi ce qu'il faut que je fasse. Est-ce qu'on va me briser le
vase en vermeil.  Voici du soleil,  j’irai voir plus tard la petite Princesse. Adieu.
Adieu. J’ai mal dormi, et beaucoup pensé à vous Adieu.

Extrait 18/30 7bre 1839 Nous regrettons infiniment de ne pouvoir rien dire de
positif encore relativement au partage de la succession. Tout ce que nous savons
c’est qu’on s’en occupe & que Messieurs vos fils sont en conférences fréquentes
avec le Comte Bulwer. Ce n’est que lorsque nous recevrons une copie authentique
de l’acte de partage, incessamment attendu, que nous en pourrons indiquer à Votre
Altesse l d'une manière précise toutes les stipulations. En attendant, toute somme
qui rentre provenant de cette succession est versée dans notre caisse et aussitôt
que tout ce qui est encore arrivé sera rentré et que nous serons autorisés à en faire
la  répartition  sur  les  divers  comptes,  nous  nous  empresserons  de  suivre  les
dispositions que Votre Altesse a bien voulu nous tracer pour la part qui lui en
reviendra. quant aux bien et revenus de Courlande nous n'en pouvons rien dire non
plus, vu qu’ils ne passent pas par nos mains, et de tous les effets que nous avions
en dépôt,  il  ne  reste  plus  chez  nous  dans  ce  moment  que les  quatre  caisses
d’argenterie. d’après vos ordres nous expédierons par le bateau à vapeur le Tage
Capitaine Pitron qui repart demain pour Le Havre quatre caisses contenant un vase
en vermeil. un buste en marbre une pendule 2 vases vieux Sèvres à l'adresse de
Messieurs  Rotschild  & frère.  Il  ne reste  donc plus  qu’à  obtenir  la  permission
nécessaire pour la vente à l’encan des autres objets de cette succession ce qui
n’aura lieu que dans quelques semaines lorsque tout le monde sera rentré en ville
afin que cela réussisse mieux. les Princes vos fils sont sur le « point de s'absenter
momentanément d'ici, mais toujours dans l'espoir de terminer encore avent leur
départ tout ce qui concerne la dite succession.
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